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Cité de Papier

Saint-AvoldVendredi 9 Juin 2017 STA 41

L’association, qui tous les deux ans organise dans le cadre
de la journée mondiale du don de sang une journée de
collecte, remet le couvert cette année, le samedi 10 juin de
9h30 à 18h à la salle Agora. « Comme à chaque fois, nous
avons invité l’EFS de Metz (Établissement français du sang)
à venir sur place. En tout il y aura onze médecins, sans
compter les infirmières et les secrétaires médicales. C’est ce
qui permettra de gérer l’afflux de personnes. En 2015, nous
avions eu 423 donneurs, cette fois on espère bien en avoir
500. Il faut les moyens de les accueillir. »

Pour venir donner un peu de sa personne et peut-être
sauver une vie, il faudra compter une heure environ. Le
temps de répondre à un questionnaire, le don en lui-même
et l’en-cas post-don, pour bien se remettre. « Pour l’occa-
sion nous avons prévu une collation un peu plus étoffée
qu’un simple sandwich. Il y aura du barbecue, du fromage et
de la glace. »

SOLIDARITÉ journée mondiale du don de sang

À Saint-Avold, c’est à l’Agora que les donneurs seront accueillis le samedi 10 juin de 9h30 à 18h.
Photo Archives RL

Sauver une vie

archives industrielles et techniques départementa-
les qui offre une réflexion sur comment est pensé -
ou non - la construction d’une cité ouvrière. La
recherche historique issue des fonds de la structure
permet de comprendre - via des exemples locaux et
à partir de documents d’époque - les problémati-
ques qui se sont posées et dont les conséquences
apparaissent aujourd’hui. Du chaos engendré lors-
que l’afflux de population n’a pas été anticipé aux
maisons individuelles groupées, en passant par les
grands ensembles dont les HBL avaient, dès 1960,
préconisé l’abandon en voyant les limites sociales
du modèle.

O. F.

Mis à plat, tous les documents contenus par
les Archives industrielles et techniques du
département situées à Saint-Avold forme-

raient une ligne de 9 km ! Un stock qui s’est révélé
une vraie mine d’or pour la compagnie La Bande
passante qui en a extrait une exposition, La cité de
papier.

« À l’aide des plans de tout ce qui compose une
cité ouvrière (maisons, église, magasins, etc.)
nous avons bâti une ville », explique Tommy
Laszlo, co-fondateur du projet Mondes de papier.
Une explication à prendre dans tous les sens : la
disposition reprend en partie le tracé d’une cité
ouvrière telle qu’elle était imaginée par les architec-
tes des années 30 et 60, et les édifices en papier
sont des reproductions des dessins contractuels,
présentés de manière à simuler la 3D. « Le décou-
page a représenté quinze jours de travail », chiffre
David Gallaire, membre de la compagnie. Portes
avec clenche, escaliers, charpentes : autant de
détails qui prennent vie et volume. Pour autant, il
ne s’agit pas de maquettes ! « Nous suggérons la
3D via le découpage et le collage, mais aussi des
lumières d’architectes qui éclairent par le dessus, et
une conduite de son qui jalonne toute la cité avec
des bruits caractéristiques des différentes zones »,
détaille Tommy Laszlo. Chants d’oiseaux dans le
quartier des ingénieurs, brouhaha des enfants dans
celui des ouvriers, orgue à l’église, etc., feront
prendre conscience de ce qu’est une ville avant
même qu’elle ne soit construite.

De quoi faire écho à l’exposition proposée par les

Photo Thierry Sanchis

Danielle Bertaux, comme les mem-
bres de l’Association des com-
merçants et artisans de Saint-

Avold (Acasa) croient toujours en un
centre-ville fort et attractif. Lors de
l’assemblée générale, hier soir au Novo-
tel, la présidente a voulu mobiliser
toutes les énergies autour d’elle pour
réfléchir aux moyens à mettre en place
pour dynamiser la cité. « Les zones
périphériques offrent des avantages
avec lesquels nous ne pouvons pas
rivaliser », observe-t-elle en guise de
préambule. « Elles sont situées sur des
grands axes, proposent des parkings
gratuits, un large choix de produits à
des tarifs de plus en plus bas ». Un
constat qui peut sembler alarmiste,
mais Danielle Bertaux ne veut pas

s’avouer vaincue. « Je persiste et signe
en disant que ce n’est pas foutu. Cela
va dépendre de notre volonté, de notre
implication, de notre mobilisation, de
notre cohésion ». Elle
rappelle que depuis
vingt ans, toutes les
animations mises en
place ont été synony-
mes de réussite. « La
vie commerciale est
ponctuée par une
succession de crises.
Alors, on peut agir
chacun dans son coin, avec des actions
un peu désespérées, ou alors constituer
un front commun autour de l’Acasa, ce
que je préconise ». Un discours qui a
suscité bien des réactions. En premier

lieu, celle de Marc Hilt, le vice-prési-
dent de l’association. « Un parking gra-
tuit en décembre et janvier n’est pas
une bonne chose », estime-t-il. « Car,

les premiers à occuper
les places de station-
nement, c’est nous-
mêmes, les commer-
çants et les habitants
du centre-ville. Ce qui
pénalise nos clients ».
Il suggère une autre
formule, une zone
bleue par exemple,

« qui ne devrait pas dépasser une heure
trente au risque d’être verbalisé ». La
proposition semble faire l’unanimité.

Un premier point sur lequel l’assem-
blée s’accorde, avant d’entrer dans le vif

du sujet, à savoir les pistes de réflexion
pour apporter de la vie au centre-ville.
La fête de la musique pourrait être le
point de départ d’animations. On parle
de guinguettes, d‘apporter des airs de
Provence, d’ouvrir les boutiques en
nocturne, de proposer des tarifs défiant
toute concurrence, comme un 30 % sur
l’ensemble de la boutique, de deux
articles achetés, un gratuit, un défilé de
mascottes, un château gonflable…
Dans la salle, un certain engouement se
fait entendre. Sauf que ces propositions
doivent entrer dans un cadre légal, ce
que confirme d’ailleurs le représentant
de la chambre de commerce. Après
cette mise au point on n’aurait pu
penser que chat échaudé craint l’eau
froide. Bien au contraire, l’argument a

apporté un peu plus de ciment et les
boutiquiers  ont compr is  qu’ i ls
devraient mener des actions concer-
tées, récurrentes et pas forcément hors
de prix. L’un cite des transats et des
parasols qui pourraient fleurir ci et là,
avec un peu de sable pour donner
l’illusion de la plage. Ou encore des
semaines à thème, en fonction des
grands rendez-vous, un concours de
vitrines, un jeu de piste et des cadeaux
à la clé… « Nos clients doivent savoir
qu’il se passe toujours quelque chose à
Saint-Avold », a clamé Danielle Ber-
taux. Cette réunion aura permis de
resserrer les liens et d’apporter de
l’espoir.

Romuald Ponzoni.

ÉCONOMIE association des commerçants et artisans de saint-avold

L’union fait la force

« Je persiste et signe en 
disant que ce n’est pas 

foutu. Cela va dépendre 
de notre volonté, 

de notre implication,
 de notre mobilisation, 
de notre cohésion ».

L’assemblée 
générale de 

l’association des 
commerçants et 

artisans de 
Saint-Avold, ce 
jeudi soir, a été 
l’occasion pour 
ses membres de 
réfléchir aux ani-
mations qui per-
mettraient d’atti-
rer plus de vie 
au centre-ville. 
La présidente 

Danielle Bertaux 
a appelé 

à l’union pour 
plus d’efficacité.

CULTURE aux archives industrielles et techniques du département

Du papier à la réalité : la cité ouvrière
Découvrir la cité ouvrière sous tous les angles est possible ce week-
end aux Archives industrielles et techniques du département.

Deux exposition sur les cités ouvrières seront visibles ce week-end aux Archives industrielles
et techniques du département à Saint-Avold. Photo Thierry Sanchis

Ce samedi 10 juin à partir de 17h, le Comité Inter
Associations de la cité Huchet organise les Feux de la
Saint-Jean près du foyer social du quartier.

L’un des points forts sera à 17h le corso fleuri de
vélos, tricycles conduits par une bonne centaine
d’enfants qui vont défiler aux sons des musiciens de
l’Harmonie municipale.

Plusieurs animations seront également proposées :
des manèges pour enfants, un atelier jardinage avec la
réalisation de jardinières de fleurs ou de légumes et une
démonstration de tai bo avec Karim de chez Cap Form.
Pour terminer cette journée de fête, une soirée dan-
sante sera animée par le groupe Magic Sound. Entrée
gratuite.

Restauration et buvette assurée.

ANIMATION au quartier huchet

Le corso fleuri de vélos est toujours
apprécié des enfants. Photo Archives RL

Feu de la Saint- 
Jean et bal 
guinguette

Les réunions 
et les rencontres électorales

Aujourd’hui vendredi

André Wojciechowski : (Les Républicains-UDI) : à 19h30
réunion à la salle des congrès à Saint-Avold.

Hélène Zannier (la République en marche) : à 19h30 au
relais du Pays-de-Nied à Han-sur-Nied.

Kevin Pfeffer (Front national) : à 10h sur le marché de
Boulay ; à 14h à Volmerange-lès-Boulay ; à 15h à Boucheporn ; à
16h à Carling

Kathia Donaté (France insoumise) : présence au marché de
Saint-Avold.

Paola Zanetti (Parti socialiste) : à 16h à Hémilly ; à 17h à
Guinglange ; à 18h à Flétrange ; à 19h à Elvange ; à 20h réunion
publique à Créhange en plein air face à la salle Créanto suivie d’un
concert avec le groupe Atrium.

LÉGISLATIVES boulay-st-avold

LANING
Vide-greniers
L’association Sports et Loisirs 
de Laning organise un vide-
greniers lundi 5 juin dans la 
rue de la Fontaine (en 
contrebas de la mairie). Tarif 
d’exposition : 1,50 €, le mètre 
linéaire. Informations et 
réservations au 06 47 24 33 05.
 estauration et buvette sur 
place.

Mairie
Pour cause de formation, la 
mairie sera fermée le lundi 
12 juin.

L’HÔPITAL
Anciens combattants
L’association des anciens com-
battants et militaires de L’Hôpi-
tal organise une sortie excur-
sion du côté de Rozelieures le 
mardi 27 juin. Le départ aura 
lieu à 7h15 de la place du 
marché. Après le déjeuner 
visite de la Maison de la mira-
belle retour à L’Hôpital vers 
18h30. Inscriptions (27€) 
avant le 29 mai auprès de 
président Edmond Stawniak 15 
rue des Jardins tél 
06 23 27 79 63.

Balade contée
Dans le cadre des Insolivres la 
bibliothèque municipale en 
partenariat avec la ville de 
L’Hôpital et le Conseil Départe-
mental de la Moselle propose 
une balade contée et musicale 
en compagnie de Julie André 
qui charmera avec ses contes 
de sagesse et de malice, de 
gourmandise et de poésie dans 
un voyage à la rencontre des 
arbres feuillus, épineux ou 
fruitier, dont chacun nous livre 
l’histoire enracinée et garder en 
son cœur. La balade se dérou-
lera le 10 juin, rendez-vous 
devant la bibliothèque à 
14h45. Pour y participer s’ins-
crire à la bibliothèque, tél : 
03 87 91 37 72

Fête de la musique
L’école de musique L’Orphéon 
Harmonie en collaboration 
avec l’Association culturelle et 
la ville organise le dimanche 

17 juin à 15h au foyer Gaston-
Berndt, la Fête de la musique à 
L’Hôpital.
Au programme les musiciens 
de l’école de musique, la 
chorale Orphéon Harmonie, la 
chorale Frohsinn d’Uberherrn, 
le groupe Chicken Bones et 
l’Harmonie municipale Saint-
Louis.

PORCELETTE
Sortie avec l’ABSCVA
L’ABSCVA organise le diman-
che 2 juillet à 12h son tradi-
tionnel couscous dansant 
animé par la danseuse orientale 
Nayla et le musicien Freddy 
(date limite des inscriptions 
15 juin) au 09 75 42 46 51.
L’A.B.S.C.V.A organise un 
séjour à Fontainebleau du 6 au 
8 octobre. Au programme, 
visite guidée du château ses 
jardins, balade en petit train, 
visite guidée de Barbizon et du 
musée auberge Ganne, prome-
nade au centre-ville. Date 
limite des inscriptions 15 août. 
Rens. au 09 75 42 46 51.

SAINT-AVOLD
Lecture du prophète 
Michee
Lecture du prophète Michee 
animée par l’abbé Joseph Pen-
rad.
> Mercredi 14 juin de 14h à 
16h, > mercredi 28 juin de 14h à 
16h. Salle Saint-Nabor (entre 
l’abbatial et le presbytère).

Marche des fées
L’Association des Fées organise le 
dimanche 25 juin sa marche 
annuelle (6 km et 11 km), au 
départ du centre aéré d’Oderfang à 
partir de 9h30. Tarifs : 3 € et 
gratuit jusqu’à 12 ans. Barbecue à 
midi sur inscriptions au 
06 06 56 19 01 ou par mail : 
ritajacquet4@orange.fr

Comité des frontaliers
Permanence tous les 3e jeudi 
du mois dans les locaux de la 
mairie.
> Tous les troisièmes jeudis de 
chaque mois. Mairie. 36, boule-
vard de Lorraine.

Permanence CLCV
La CLCV (Consommation, Loge-
ment, Cadre de Vie), assurera ses 
permanences, au 1er étage de la 
Maison des Associations : le mardi 
13 juin de 15h30 à 17h et le jeudi 
22 juin de 16h à 17h30.
Pour tout litige avec un profession-
nel, une administration ou un 
trouble de voisinage, la CLCV peut 
vous conseiller et vous défendre. 
Rens. Jean-Jacques Jozefiak au 
06 16 96 01 74.

 BLOC-NOTES

Dans certains plis adressés aux foyers de la 7e circonscription, 
dans lesquels se trouvent les professions de foi des treize candi-
dats, il manque celle des candidats de La France insoumise, Selon 
Kathia Donaté, «Dans de nombreux plis officiels, ma profession 
de foi, pour la France Insoumise est aujourd’hui introuvable. Il 
s’agit là d’une irrégularité qui constitue une entrave au bon dérou-
lement du scrutin. Nous nous réservons donc le droit d’émettre 
un recours auprès de la préfecture, qui devra être tenue pour 
responsable. »

MURMURES POLITIQUES

France insoumise : il manque
la profession de foi

Portes ouvertes aux Archives industrielles et
techniques départementales de Saint-Avold,
rue du Merle (quartier Jeanne-d’Arc), ce week-
end, de 14h à 18h avec présence samedi à
15h30 des chorales falckoises Éclats de voix et
H2Ommes et dimanche à 16h Concordia. Et
exposition L’Histoire des cités ouvrières mosel-
lanes. Et dans le cadre du festival Cabanes et
du week-end Pierres numériques, l’exposition
La Cité de papier par la compagnie La Bande
passante. Entrée libre.

Pratique

Dixit Danielle Bertaux, la
présidente de l’associa-

tion des commerçants et
artisans de Saint-Avold

qui poursuit : « Cela
pourrait d’ailleurs consti-

tuer une étape intermé-
diaire vers un renouvelle-
ment du comité et de sa

présidente ».
2018 sera une année mar-

quée par le vingtième
anniversaire du Salon de
l’Habitat, l’un des événe-

ments phare du Pays
naborien. L’occasion peut-
être pour Mme Bertaux de

passer la main.

la phrase
« Je vous

encourage à me
faire connaître,
tous les projets

qui
apporteraient

une réponse
globale pour

 le commerce
naborien ».

Marc Hilt
et

Danielle
Bertaux.

Photo 

Thierry Sanchis.R!.. 
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Le Républicain Lorrain
Yannick Pagliuchi

24 avril 2024

Il était une fois dans l’Est

Mont-Bonvillers 

« Il était une fois dans l'Est » ravive 
les récits miniers des habitants 

La compagnie restituera son aventure humaine le 15juin, dans l église de Crusnes. Son travail 
donnera ensuite naissance à w1 parcours mémoriel avec QR cod . Photo Yannick Pagliuchi 

En résidence depuis l'an 
dernier sur le territoire de 
la Communauté de com­
mune Cœur du Pay -Haut, 
la compagnie La Bande 
Passante poursuit son tra­
vail pour sauver le passé 
minier de l'oubli. Les artis­
tes ont invité les habitants 
à fouiller dans leur mémoi­
re. 

E li voulaitdéclencherd 
paroles, raviver des sou­
v nir dupa · é mini r, 

collecter des récits d'habitants. 
LacompagnieLaBandePassan­
t>, théâtr> cl'obj tscl um ntai­
re ,n'e t pa déçucde onvoya­
ge sur I e terrcsclc l a 

ommunaut • d commune 
C urdu Pays-Haut !Un voyag 
des plu actifs. 

À la demande de l'inter om­
mu nalité, 1 s artist Tommy 
Laszlo, Laure n e Moletta t 
Thomas Guiral e ont in tallé 
en résidence dans l'Audunois 

pow· deux ans. L tout avec un 
précieux coup de pouce de Scè­
ne et Territoire . 

« Nous avon pa é l'année 
2023 au col1ège Joliot-Curie de 
Tucquegnieux avec de élève 
de 4 » cl· taille Tommy Laszlo. 
Et, dè le d • part, le passeurs de 
mémoire ont effe tué un con -
tat qui I a boosté : « On s'e t 
rendu compte que la paroi ne 
se transmettait pas forcément 
entre le g'nération . Le ga­
mins n'avaient pas conscience 
de vivre au-cl u d'un gruyè­
r , pa conscienc du pass • mi· 
nier du territoire ~. 

Impre ionnante 
maquelte 

Pour changer la donne la 
compagnie a lancé le collé· 
gien à la cha aux t'moigna­
ges. Puis, grâ e à cl photogra­
ph i s d''poqu savamm nt 
mi es en r lief. une maquette 
ur le mond de la mine au jour 

etau fondaétéréali ée.Lacréa· 

tion a récemment été exposée 
dans la salle des fêtes de Mont· 
Bonvillers, à l'occa ion d'ate­
lier participatif . 

Rejoint par Benoit Faivre, 
Étienne Gendrin, Tommy La -
zlo, Laurence Moletta et Tho­
mas Guiral ont recueilli le pré· 
cieux récit de habitants, 
invité à ' voquer leur enfance, 
leur adole cence à la grande 
époque de la minette. 

La b lie hi toire de La Band 
Pas ante t de on projet, • Il 
était une foi dans l'Est ~, ne va 
pas 'arrêt r là. Comm tous le 
élusdeCœurduPay ·Haul,Oli· 
vi r T llier a hât d découvrir 
la uite: « La compagnie re ti­
tuera on impr ionnant tra­
vail le 15 juin clans l'égli en fer 
deCrusn ».Cetemp fortp , •• 
m ttra notamment de vibr r 
aux on des expérience musi­
cal s m n • dan d sit mi­
nier emblématique de la ré­
gion. 
• Yannick PagUuchi 



L’Humanité
Marina Da Silva

16 mars 2015

Cockpit Cuisine
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Marcel Blondeau ou 
l'imagination au pouvoir 
Un voyage tout public à travers 'l'itinéraire d'un inventeur de génie, capable de traverser 

les mers et les montagnes sans jamais quitter sa maison laboratoire. 

I 1 vous invite à le suivre et, quand il vous laisse est d'une grande simplicité et célèbre avant tout le pouvoir 
gagner vos places face au plateau, c'est comme s'il de l'imagination. On est invité à prendre place dans une 
vous ouvrait les portes de sa maison. Mais ce n'est véritable cabine de pilotage des rêves que l 'on pourrait 
pas la sienne. C'est-celle de Marcel Blondeau, un -~ recréer dans sa cuisine ou sa salle de bains. À condition 
incroyable Géo Trouvetout qui a accumulé un d'avoir l'habileté requise . Les comédiens réalisateurs, 

bric-à- brac d'objets et d'installations hétéroclites dont eux, nous bluffent et fabriquent en direct sous nos yeux 
lui, Marc Dabo (Laurent Fraunié), comédien et des courts métrages dignes de Jules Verne ou de 
habitant Paris, hérite mystérieusement... à Georges Méliès, à partir de figurines en minia-
Forbach. ture, d'un train électrique, de loupes qu'ils 
Flanqué de ses deux cousins (Benoît Faivre projettent sur une dizaine d'écrans aux 

et Fraricis Ramm), aussi taciturnes et muets dimensions diverses. On assiste médusé 
qu'il est éloquent, Marc Dabo va tenter à la ré- invention-de l' itinéraire de vie de 
de percer le mystère de ce legs improbable. Marcel Blandeau, devenu par cette magie 
Une photographie retrouvée de sa mère du bricolage un des plus grands globe-
rayonnante de jeunesse crée la surprise fllllilt trotteurs de son temps, sans pour autant 
et va devenir le fil cond\_\cteur de ce rébus jamais quitter son chez-lui. Par un astu-
qu'il essaye de percer en épluchant les cieux échafaudage d'images, on se retrouve 
cahiers de notes, les dessins et les bricolages à partager en sa compagnie l 'itinéraire d'un 
en tout genre de Marcel Blondeau. Électricien et groupe de touristes en Italie ou en Grèce, ou encore 
cinéaste, cet inventeur étonnant et fantasque recycla à traverser les paysages de neige (plumes d'édredon) du 
des objets du quotidien, depuis les meubles jusqu'à la Caucase, depuis le Transsibérien. Plus les trouvailles sont · 
tuyauterie ou l'installation électrique, pour en faire des sobres et réjouissantes et plus on prend la mesure de ce 
machines à projeter des images et à voyager. Films .d' ani- pouvoir total del 'imagination qui parle autant aux enfants 
mation, dispositifs multi-écrans, caméras endoscopiques, qu'aux adultes. • 
tout est bon pour fabriquer de la fiction dans sa maison MARINA DA SILVA 

transformée en studio de cinéma d'expérimentation. 
Avec Cockpit Cuisine, la bien nommée Compagnie de la 

Bande passante, qÙi explore depuis 2007 la relation entre 
création plastique et spectacle vivant, nqus embarque, 
petits et grands, dans un univers poétique et dé janté , 
dont l'ingéniosité est d 'autant plus remarquable qu'elle 

Après le Tarmac. en février. le spectacle est .en ,ournée. 
les 17 et 18 mars. à Mil Tomm/Pontivy (56): les 24 et 25 mars. 
à Ifs (14): le 6 moi. au Théâtre Théo-Argence à Saint-Priest 
(69): le 16 moi 2015, au Théàtre des Bergeries (93), 
et les 21 et 22 mai, au Théâtre Ici et Lâ, à 1;1ancieulles (~4) .. 

AVEC COCKPIT CUISINE, LA COMPAGHIE DE LA BAH DE PASSAMTE MÉLANGE CRÉATION PLASTIQUE ET S PECTACLE VIVAH T. PHOTO THOMAS FAVE RION 



Libération
Christelle Granja

16 mars 2015

Cockpit Cuisine

Marionnettes, nouvelle ère 
Par CI-IRISTELLE GRANJA «p ositif», le mot revient 

plusieurs fois dans la 
bouche d'Isabelle Ber­
ta la , directrice du 

Théâtre de la Marionnette à Pa.ris. 
Le coup d'envoi de la Biennale in ­
ternationale des ans de la marion­
nette (Biam) à peine donné, elle 
affiche un optimisme tranquille, 
uDepuis une ving taine d'années, il y 
a une évolution très positive de la 
qualité de la création, mais aussi ùu 
regard porté sur la discipline.>> 

POUPONS LUNAlll~S, La fébril ité 
qui règne à la Malson des métallos, 
à Paris, prise d 'assaut par une in­
ventivité bricoleuse et poétique, est 
là pour lui damier raison. Dans le 
hall d'entrée, 140 marionnettes à 
gaine, modelages de glaise ou mou­
lages de silicone costumés, n'at ­
tendent qu'une main pour s'ani­
mer. Des mémés aux fichus bariolés 
sont fichées aux côtés de poupons 
lunaires et de freaks grimaçants, 
galerie de pcrso,mages en sommeil 
échappée des spectacles de la Com­
pagnie Emilie Valantin. 
A l'étage, jeunes ou moins jetmes 
font cercle autour des installations 
mécaniques du machiniste et mu­
sicien Antoine Ribot, avant de cou­
rir à l' une des prochaines repré-

sentations en salle. Les séances 
sont complètes, alors on serre les 
horaires et les rangs, et on ajoute 
des coussins. 
Jusqu'au 3 juin, une vingtaine de 
compagn ies venues de toute l'Eu­
rope, du Québec ou de Chine, pré­
sentent leurs créations dans une 
douzalne de lieux d'Ile-de-France. 
Des grands noms, Johann y Bert, le 
Stuffed Puppet Theatre, le Vélo 
Théâtre et des artistes émergents. 
Le rendez-vous est une fenê tre 

ouverte sur la diversité des ar ts de 
la marionnette, portée ou à tige, 
théâtre d'objets en tout genre em­
pruntant à la danse, à la vidéo ou 
à l'art numérique, c'est aussi une 
nouvel.le occasion de renverser les 
c l.ichés encore associés à la disci ­
p line. «On a langtemps considéré 
que la marionnette privilégiait 
l'image au détriment du texte et de 
l'interprétation: aujowù1hui, c'est 
loin d'être vrai», estime Isabelle 
Bertola. 

MIEUX VAUT MOUFFHARD QUE JAMAIS 
Organisé en partenariat avec la ville de Pantin et, cette année, 
la Maison des métallos, la Biam est la uvitrine internationale11 
d 'un projet pérenne avec une particularité surprenante: le Théâtre 
de la Marionnette à Paris n'a pas de lieu de spectacle propre. 
Plusieurs hypothèses ont germé depuis sa création en 1992 (comme 
la construction d'un théâtre au jardin des Tuileries), sans jamais 
aboutir .. . jusqu'à aujourd 'hui: après vingt ans d'itinérance, un site a 
enfin été trouvé. L'inauguration est prévue pour novembre au 
Théâtre Mouffetard (dont Pierre Santini a quitté la direction l'ét é 
dernier). A la clé, une salle de 230 sièges, quatre postes de 
permanents (en plus des neuf existants), 300000 euros 
supplémentaires de budget (la Direction culturelle de Paris étant le 
principal financeur). Avec une programmation régulière, des 
résidences d'artistes et un centre de ressources, l'équipe y 
poursuivra sa mission: promouvoir la création et la pluralité des arts 
de la marionnette. Au même litre que la direction actuelle de deux 
CDN (Centres dramatiques nationaux) par des marionnettistes, 
celle nouvelle implantation est un indice encourageant de la 
reconnaissance d'une discipline trop longtemps délaissée. C.Gr. 

De nombreux spectacles donnent 
à voir et à entendre des œuvres lit­
téraîres. Avec Una tazza di mare in 
tempesta, toujours à l'affiche, Ro­
ber to Abbiati s'inspire de Mvby 
Dick, de Herman Melville, et em­
barque une grosse poignée de spec­
ta teurs dans une cabane de bois 
d'une quinzaine de mètres carrés, 
falte soute de baleinier. Ismaël, hé­
ros du roman américain, guide la 
traversée. Les objets récupérés ou 
fabriqués par Partiste prennent 
corps: ici on apcrçoil une baleine, 
là, l'obscur capitaine Achab. «J'ai 
pensé que la seule façon d'interpréter 
ce récit en conservant sa farce était de 
changer radicalement d'échelle: 
tm.nsposer 1'infiniment grand dans 
! 'infiniment petit», confie Roberto 
Abbiati. Comédien et plasticien, il 
rappelle que les arts de la marion­
nette «permettent d 'affronter des 
tliémaliques gmves. Moby Dick n 'esl 
pas une fa /J le pour enfants». 

BIDOUILLEUllS. C'est une autre 
tragédie, Antigtme, de Sophocle, qui 
nourrit la version de la Néerlan ­
daise Ulrikc Quadc, Sur scène, Is­
mène et Antigone sont incarnées 
par des marionnettes de type bun ­
raku, animées par un, deux ou trois 
manipuiateurs dont on oublie par­
fois la présence, comme la méta­
phore d'une subversion impossible 

et des forces contraires qtti agitent 
l'individu . 
Des répertoires plus contemporains 
sont aussi mis en jeu (pièces de Joël 
Jouanneau, de Franck Pavlov ... ) 
sans que le support littéraire soit 
pour autant érigé en règle. La com­
pagnie la Bande passante, qui se re­
vendique de l'art brut, a ainsi 
conçu l'écriture de Cockpit Cuisine 
sur la base de leurs propres disposi­
tifs, mêlant low tech et teclmolo­
gics plus avancées. Régie vidéo, 
installation mulU-écrans. monta­
ges, jeux d'échelles, loupe: la cons­
truction de l'image se fait à vue. Bi­
douilleurs hors pair , Benoît Faivre 
et ses acolytes manipulent un fou ­
toir dans lequel chaque objet trouve 
sa place, détourné par le regard de 
la caméra qui forme en direct w1 

deuxième niveau narratif. 
Avec plus de 100 rcprésentaLions, le 
parcours s'annonce inégal mais in­
tense. La semaine prochaine, Paris 
passera le relais à Pantin , 1~, Cour­
neuve, Montreuil ... Entre 10000 et 
15000 spectateurs devralent suivre 
le marathon. ,. 

7• BIENNALE 
INTERNATIONALE DES ARTS 
DE LA MARIONNETTE 
à Paris et en lle-de-l=rance. 

Jusqu'au 3 juin. Rens. : 
www.theatredelamarionnette.com 
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Cockpit Cuisine

bricolage multimédia 

"Cockpit cuisine" 
•••• 

t..NOUS PARIS 

# 678 
Du 16 au 22 FÉVRIER 21111 

anous.fr 

Vous trouvez que le théâtre manque singulièrement de folie? La der-
nière création de La Bande passante, Cockpit cuisine (Les Voyages 
domestiques de Marcel Blandeau), devrait changer la donne. Tout 
droit sorti de leur surprenant laboratoire de formes croisées, cet 
objet théâtral non identifié s'impose comme une réjouissante sur­
prise. Héritier d'un certain Blandeau, rêveur, poète, cinéaste et bri­
coleur de génie, Marc pénètre dans la maison qui lui a été léguée 
et y découvre un véritable capharnaüm : vieux téléviseurs, magné­
tos, vaisselier, carnets de voyage et ingénieuses machines destinées 
à réaliser les films d'une vie rêvée ... que Marc décide de reconsti­
tuer avec ses deux cousins. 
Sur scène : un narrateur enthousiaste (Laurent Fraunié) et deux 

techniciens (Benoit Faivre et Francis Ramm, renfrognés à souhait) 
se démènent pour réaliser ce film d'animation étrange. Car ce qui 
apparaît comme un foutoir bricola bizarre, marrant tout au plus, se 

transforme très vite en une véritable petite prouesse réglée comme 
une horloge, papillonnant de Méliès à Gondry et de Spike Jonze 
à Kubrick Oe fascinant voyage dans l'espace réalisé avec des bouts 
de tuyaux et une caméra endoscopique !). À l'instar des Nouveaux 
Réalistes (Arman, Tinguely ... ), nos gentils "bri-colleurs' et hackers 
se jouent allègrement des objets manufacturés pour les confron­
ter à leurs propres désirs. 
Cinéma, art brut, low-tech, installations multi-écrans, montages, jeux 
d'échelles, loupe : la construction de l'image se lait à vue et plonge 
le spectateur (de 7 à 77 ans) dans la stupéfaction générale. Ingéniosité 
à tous les étages, manipulation virtuose, humour pataphysicien, art 
consommé du décalage et du canular, mise en scène qui prend le 
parti del' absurde et de la poésie (Harry Holtzman), le tout est mené 
avec une maestria digne d 'un magicien faisant coïncider tous les 
temps en un même présent : celui de l'imaginaire le plus fécond. M.H. 

Jusqu'au 22 lévrier, jeudi à 14 h, vendredi et samedi à 20 h, dimanche à 
16 h. Théâtre du Grand Parquet, jardins d'Éole, 35, rue d'Aubervilliers, 18'. 
M0 Stalingrad. Tél. : 01 40 05 01 50. Places : 12-18 €, RSA : 3 €, Etudiants : 6 €. 
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Cockpit Cuisine

SPECTACLES ·THÉÂTRE· THÉÂTRE D'OBJET· MARIONNETTES 

Cockpit cuisine 

Réalisateur/Metteur en 

Scène 

Harry Holtzman 

Interprète 

Laurent Frauniié 

Benoit Faivre 

Francis Ramm 

Auteur 

Benoit Faivre 

.. Laurent Fraunié 

Harry Holtzman 
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Note de la rédaction : 

iiii On aime 
passionnément 

Note des internautes : 

Benoit Faivre nous avait d'emblée séduit avec son Complément d'objets (2007). Et l'on 

s'impatientait de découvrir un nouveau spectacle de cet artiste singulier, bidouilleur 

poétique et pataphysicien chronique. C'est chose faite avec Cockpit Cuisine, une 

enquête sur la vie de Marcel Blandeau, modeste réparateur de télévision à Forbach 

devenu le Facteur Cheval de la pellicule. Dans son appartement transformé en un 

invraisemblable studio de cinéma, Marc, qui vient d'hériter du vieil homme, découvre 

d'ingénieuses machines de projection low tech réalisées à partir de meubles et d'objets 

du quotidien détournés (vieux postes de télé , magnétophone, vaisselier, album photos, 

assiettes souvenirs, figurines, poupées). li les met en marche avec la complicité de ses 

deux cousins, renfrognés et tac iturnes. Et reconstitue, en quelques séquences, la vie 

du vieux lorrain mystérieusement disparu en 2003. L'ingéniosité et la richesse des 

manipulations d'images et d'objets , la mélancolie feutrée et la force poétique du récit , 

ainsi que la subtilité du jeu des trois comédiens-manipulateurs (épatants Benoit 'Faivre, 

Laurent Fraunié et Francis Ramm}, font de ce spectacle une exception bienheureuse 

dans le monde de la marionnette. A voir sans faute. 

Thierry Voisin 
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Compléments d’Objets

COMPLÉMENTS D'OBJETS 
De et par Benoît Faivre. Du 18 
au 20 mai, 19h (jeu.), 19h30h [mar., 
mer.), Théâtre de la Cité 
internationale, 17, bd Jourdan~ 14", 
01-43-13-50-50. (Parcours 
2 ou 3 sp~ctactes 10-21 €). 

iiiJMême s'il ne fait pas l'âne 
pour avoir du son, Benoît 
Faivre collectionne les objets 
"mnémophiles". Capsules de 
bières, clés de voitures, miroirs. 
portes d'armoires, téléphones, 
urinoirs, pièces de monnaie, 
noyaux d'olives ... tous ceux qui 
ont la capacité de capter et de 
s ocker des moments de notre 
vie. Grâce aux dispositifs inven­
tés par Erik Vadrok, petit-fils de 
1 inventeur de la mnémologie, 
il restitue cette mémoire 
cachée. E le visiteur devient, 
en toute impunité, le témoin 
indiscret de 1a vie des autres 
en écoutant ce qu'il n'aurait 
pas dû. entendre. En toute 
indiscré-son n. 
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Compléments d’Objets

Fou 

Art 
Le son des autres 
A partir de ses étranges 
collections, le plasticien 
Benoît Faivre fait entendre 
des histoires du passé. 
Capsules de bière, clés de 
voiture, miroirs, téléphones, 
urinoirs, pièces de monnaie, 
noyaux d'olive .. . Benoît Faivre 
collection ne les objets 
mnémophiles. Tous ceux 
qui ont la capacité de capter 
et stocker des moments de 
notre vie. Dans ··compléments 
d"objets··, il restitue cette 
mémoire cachée grâce 
aux dispositifs inventés 
par Erik Vadrok, un garagiste 
de Longwy, petit -fils de 
lïnventeur de la mnémologie. 
Et le visiteur devient le témoin 
indiscret de la vie des autres 
en écoutant ce qu 'il n·aurait 
pas dû entendre. Trois objets, 
trois histoires parmi d'autres. 
"Ca/ops·· 
Quatre heures de beuverie 
racontées en quelques 
capsules de bière. 
Récupérées dans un 

commissariat de Nantes, 
elles révèlent les dessous 
d'un fait divers et la "vérité 
vraie" sur la mort d'un flic tué 
par son arme de service. 
'"Hold on·· 
Les câbles de cuivre 
d'un standard téléphonique 
ont stocké les conversations 
échangées entre les salariés 
d'une entreprise. Rapports 
hiérarchiques, d'affaires ou 
intimes : toute la gamme des 
relations sociales existant sur 
le lieu de travail est révélée. 
'"Tant de beaux draps·· 
Les portes de l 'armoire 
s·ouvrent sur la mémoire 
d'une famille nancéienne. 
A chacun d'entreprendre 
une fouille sonore au milieu 
des vêtements, des draps 
et des photos. T.V. 

"Compléments d'objets", le 2 
mai, 17h-22h et le 3 mai, 14h-
19h, festival Bataille de rue, 
rue Bataille, 57 Forbach, 
03-87-84-64-34. Entrée libre. 
benoit.faivre.free .fr. 

"Tant de beaux draps", ou la mémoire d'une famille nancéienne. 
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Le Républicain Lorrain
Gaël Calvez

2 juillet 2015

Jardin de Papier

L'EXPO 

Jardin de papier 
à la porte 

des Allemands 
En septembre 2014. leur jar­

din comptait 380 plantes. 
Aujourd'hui , leur nombre a 
quasiment doublé 1 

Le plasticien messin Tommy 
La zlo et Benoît Faivre, de la 
compagnie nancéienne La 
Bande passante, poursuivent 
leur projet de faire revivre L'His­
toire du règne végétal, un cor­
pus de 1 200 planches rédigé à 
partir de 1772 par le botaniste 
messin Pierre Joseph Buch'oz 

donner une impression de vie . 
« Par rapport aux Archives, 

nous avons installé des lampes 
basse tension qui, grâce à un 
système motorisé. se déplacent 
lentement le long des plantes, 
créant ainsi des ombres sur les 
murs et donnant /'impression 
qu'une forêt se déplace». 
explique Benoit Faivre. Le dis­
positif a également été com­
plété par une création sonore 
conçue par Gabriel Fabing à 

et constitué 
de la flore du 
Grand-Est. 

Après une 
première ver­
sion propo-

« Nous avons voulu 
donner l'impression 

qu'une forêt 

partir de 
sons rep ro­
duisant des 
bruits de 
végétation. se déplace » 

<( Nous 
sée en sep-
tembre 2014 aux Archives 
municipales de Metz, pour les 
Journées du patrimoine. leur 
Jardin de papier se déploie jus­
qu'au 29 août à la porte des 
Allemands. 

« Benoit m ·avait proposé de 
travailler sur le papier. mais 
c'est Anne Delf'Essa. responsa­
ble du département Patrimoine 
au sein des Bibliothèques-mé­
diathèques de Metz. qui m'a 
parlé de ce corpus de plantes 
qu 'ils conservaient», rappelle 
Tommy Lazslo. 

Reproduites par l'imprimerie 
municipale sur du papier 300 
gramm es, ces planches ont 
ensuite été so igneusement 
découpées au cutter et posi­
tionnées à la verticale pour 

avons. en 
revanche. renoncé à notre idée 
de présenter les planches du 
liure en couleur afin de garder 
une unité esthétique», confie 
Tommy Lazslo. qui apprécie 
« l'idée de dessin » suggérée 
par cette gamme de gris. 

Visible tout l'été. ce jardin 
sera accompagné chaque 
week-end d'animations. dont 
une performance proposée le 
18 juillet par La Bande pas­
sante elle-même. La compa­
gnie reprendra sa Ville de 
papier, petit monde mer­
veilleux et animé, inspiré d'un 
fond de cartes postales du 
XIX• siècle détenu par le 
Musée de la Cour d'Or. 

G.C. 

Vernissage de l 1exposition demain, vendredi 3 juillet, à I Bh, 
à la porte des Allemands, à Metz. Photo Klrim SIARI 



La Semaine
Anne De Rancourt

17 juillet 2017

Nos Jardins
S ► 

la effialfie 
ilifMiiHII GIHW'llhiUii 

Porte des Allemands, samedi. Dans le cadre 
de Constellations, La Bande Passante, 'corn .. 
pagnie messine dont la ville d~oit s' enor- , 
gueillir, a offert aux bienheureux spectat~urs 
« Nos jardins», dix minutes de poésiç pure,, 
de féerie, de délicate~se à fleur de doigts, ·de-·, -
douceur à fleur de cœur. La dame du super- -. ,' 
marché n'était pas là, ni le monsieu_r,, les- ;, • 
pauvres. # Anne de_ Rancou~· .. 



Le Républicain Lorrain
Gaël Calvez

19 décembre 2014

Villes de Papier

Vendredi 19 Décembre 2014 

■CULTURE musée de la cour d'or 

Metz métamorphosée 
par le papier 
Tommy Lazs/o et Benoit Faivre proposent à la Cour 
d'or un voyage dans Metz à travers 5 000 cartes 
postales reproduites, découpées et animées. 

Un jardin en septembre. une 
ville en décembre. 

Les artistes Tommy Lazslo et 
Benoît Faivre poursuivent leurs 
fascinantes aventures de papier 
qui devraient aboutir fin 2016 à 
un spectacle. 

Après avoir manié leurs ciseaux 
dans des reproductions de plan· 
ches du XVIII ' siècle du botaniste 
messin Pierre Joseph Buch 'oz, 
exposées en septembre aux 
Archives municipa les de Metz. 
les voici qui ont trouvé leur bon• 
heur dans des 

« son chérubin a bien bu son 
lai/air •· Chaque • scène • a été 
ag rémentée d'un contenu 
sonore : sonnerie d'un tramway. 
bruits de travaux , voix de pas­
sants. bruits de pas ... • c ·esl un 
collage de plusieurs ambiances •, 
reconnait Benoit Faivre qui a dans 
sa carrière travaillé avec un bru i• 
l ier à Radio France . • La chose 
qu ·on apprend. c ·es! de s ·asseoir. 
fermer les yeux pour avoir accès à 
la cartographie des sons. • 

Avant d"assister à cette perfor-
mance , le 

cartes postales 
anciennes de 
Metz. 

Chaque "scène" 
public aura la 
chance de 
dêcouvri r une 
partie de ces 
fond s - des 

• Le musée 
de la Cour d"or 

a été agrémentée 
d'un contenu sonore 

nous a proposé de lrauail/er sur 
leur fonds. lola1emenl méconnu. 
de caries postales anciennes. La 
plupart dolent du début XX• siècle 
el représenlent des uues de Melz. 
Parmi ces 10 000 caries. 4 000 
ont étë numêrisées ~. précise le 
Messin Tommy Lazslo. 

Pu isant dans ce fonds. géré par 
Anne Dauge, les deux artistes ont 
réalisé une maquette de papier de 
Metz quï ls ont, ensuite. animée. 
• On commence avec la porte Ser• 
penoise en conslruclion et on {ail 
un lravtlling qui emmène le spec· 
lateur place Saint-Simplice. à la 
cathédrale. à la gare. place Saint­
Louis ... C'est un uoyage à trauers 
les caries postales • . poursuit 
!"artiste-plasticien. 

Des cartes dont certaines sont 
parfaitement lisibles. Ici . un expé­
diteur écrit à sa destinataire en 
version codée. l'appelant • ma 22 
5 9 26 • ! Là. un autre raconte que 

reproductions - dans les rayonna­
ges de l'ancienne bibliothèque de 
la Chapelle des Petits-Carmes, 
située dans le musée. 

~ Lïntëressant. c ·esl de montrer 
un fonds qui n'est jamais exposé 
et d'y apporter une lransforma­
lion poétique. c·esl tout simple­
ment comment rendre un patri• 
moine vivant •. estime Benoit 
Faivre. 

À l'avenir. le duo pense déjà à 
réaliser un opéra de papier. 

G.C. 

Aujourd'hui et den,::ain 
â 14h, 15h et 16h. 
Dimanche et lundi à 14h, 
15h, 16h et 17h. 
Toutes les séances sont 
gratuites sans réservation 
dans la timite des places 
disponibles (30 personnes 
par .séance). 

Tommy Lanio avec la moquette de Metz créée à part.ir 
de. cartes postales. l'llaco Kulm SIAJU 
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28 Octobre 2023

Retour de Sonora

Savez-vous quels liens existent entre Metz et Tucson, en Arizona? 
En 201 3, le dessinateur messin Nicolas Moog publie Retour à Sonora , une BD en forme de carnet de voyage où i l raconte son 

amour pour Tucson, vi l le musicale en plein désert d'Arizona. En 2023, la compagn ie messine La Bande Passan te décide de 

l'adapter et part sur les traces du dessinateur à Tucson. 

En partenariat avec la Cité musicale, la compagnie messine La Bande passante 

va adapter la BD du Messin Nicolas Moog « Retour à Sono ra» en 2025. 

« Aller à Tucson, c'est en tomber amoureux à la seconde!» Invité en « On a halluciné de ce qu ' on voyait » 

2011 avec son groupe Thee Verduns pour une tournée en Arizona 

(États-Unis), le musicien Nicolas Moog découvre en plein désert de 

Sonora, à Tucson, une scène musicale foisonnante et un lieu 

visiblement magnétique puisque de nombreux Français comme 

Murat, Dominique A ou Philippe Katerine s 'y sont rendus pour jouer 

ou enregistrer leur album. 

En 2013, le Messin, qui excelle aussi dans l 'art du crayon, publie à 

partir de croquis et de ses enregis trements sonores, Rerour à Sonora 

(éd. Six pieds sous terre) une BD en forme de carnet de voyage oü il 

dresse le portra it de cinq musiciens dont le rare et légendaire 

fondateur du groupe de rock Giant Sand, Howe Gelb. 

« On a halluciné de ce qu'on voyait , le désert, les gens, la vie. Tucson 

est si tuée à quelques kilomètres de la frontière mexicaine. Les gens, 

ici, aident les migrants, mettent des bidons dans le désert et il y a 

musique », se souvient-il. 

Un spectacle en 2025 

Leur objectif? Adapter la BD en spectacle, c'est-à - dire, faire sortir 

les dessins des pages, les manipuler et les augmenter à la manière du 

théâtre d 'objet documentaire. « On veut créer une œuvre vivante , 

passer de la 20 à la 3 D ». 

Le projet, porté par la Cité musicale de Metz, devrait voir le jour à 

l'automne 2025. 



La Voix du Nord
27 juin 2018

Meet the Neighbours

LA VOIX DU NORD MERCREDI 27 JUIN 2018 

À la rencontre de ses voisins 
avec la Comédie de Béthune 

.,fi 

.. 

,_ 

A ~_ I 
Il était question de partage et de sourires à la résidence Breynart, grâce à la compagnie la Bande passante, de Metz. 

BÉTHUNE. La Comédie de Bé­
thune, centre dramatique natio­
nal. est engagée dans le projet 
Europe créative qui consiste à 
mettre temporairement en place 
des résidences d'artistes en 
France, au Maroc, en Grande­
Bretagne, en Pologne ainsi qu'au 
Pays-Bas. 
Le concept ? Les artistes natio­
naux ou venus de pays parte­
naires vivent en immersion dans 
un quartier, découvrent ses habi­
tants. Ils imaginent alors des mo­
ments artistiques à partager avec 
eux, avec tout un questionne­
ment sur la vie de quartier, la si­
gnification d'être voisin, l'accueil 
des nouveaux arrivants ... 
Cinq artistes de la Bande pas-

sante de Metz se sont ainsi instal­
lés du 9 au 22 juin au cœur de la 
résidence Breynart, une unité de 
88 logements sociaux située au 
cœur de Béthune, tissant des 
liens et présentant leur projet. 
Objectif: installer une cour d'his­
toires les 20 et 21 juin au cœur 
du quartier. 

PARTAGER LES RÉCITS DE VIE 
À l'appel de la clarinette, les ha­
bitants sont descendus nom­
breux témoigner en vidéo de la 
vie du quartier, apporter un ob­
jet, livrer des émotions comme 
Maryline venue parler de son pe­
tit Thyméo âgé d'un an, chacun 
repartant après avoir entendu le 
récit d'un autre ceci afin de 

« brasser les mémoires». 
En novembre, la compagnie re­
viendra voir les habitants pour 
leur proposer une forme artis­
tique inspirée de cette collecte. Ils 
seront également.invités à venir 
découvrir le spectacle Vies de pa­
pier qui sera donné au Palace par 
cette compagnie. Béthune, 
Bruay et Lillers devraient ac­
cueillir des manifestations simi­
laires avec des plasticiens et une 
auteure, Alexandra Badéa. Cette 
expérience menée par des ar­
tistes en immersion fera l'objet 
d'une remontée d'information à 
une chercheuse de Manchester 
où le projet a été initié. ■ 

G. B. (CLP) 
https :1/meettheneighbours.tumblr.com 



Reportage sur la compagnie de La Bande Passante au sein du Festival 
International des Marionnettes de Neuchâtel en Suisse.
Une enquête commence, un docu-fiction qui prend forme en direct...

https://www.rts.ch/play/tv/la-puce-a-loreille/video/reportage-sur-la-compagnie-de-la-bande-passante-au-sein-du-festival-
international-des-marionnettes?id=9072876

Iris Jimenez
la puce à l’oreille

9 novembre 2017

Vies de Papier

Radio Télévision 
Suisse 



https://www.franceculture.fr/emissions/affaire-a-suivre/en-tournee-un-spectacle-d-objets-documentaire?fbclid=IwAR-
35zEHqQX3Fx9yardJx_RzU-fgF_vmGp0L72yIBYK_ndXf-QznK5REq3aQ

En tournée, un spectacle d’objets documentaire

«Vies de Papier» de Benoît Faivre et Tommy Lazslo plonge les spectateurs dans la 
vie d’une femme née en 1933 en Allemagne.

Au départ il y a un album de photographies trouvé dans une brocante à Bruxelles, qui 
documente la vie d’une femme prénommée Christa. En collaboration avec Kathleen Fortin 
et Pauline Jardel, Benoît Faivre et Tommy Lazslo (cie la Bande Passante) transforment ce 
matériau en un spectacle d’objets documentaire intitulé Vies de Papier, portrait théâtral de 
cette allemande née en 1933. 

Présentation : Voici un spectacle né du hasard. Un jour de brocante, à Bruxelles, Benoît 
Faivre et Tommy Laszlo tombent nez-à-nez avec un étrange document : un album de photos 
de famille superbement décoré, en excellent état. Les clichés reflètent les souvenirs d’une 
femme née en 1933 en Allemagne, de son enfance jusqu’à son mariage en Belgique. Qui est 
cette personne prénommée Christa ? Pourquoi nos deux artistes se sentent-ils aussitôt liés 
intimement à l’album ? En quoi le destin de cette immigrée leur rappelle-t-il la trajectoire de 
leur grand-mère à chacun ? C’est le début d’une vaste enquête. 

Traversant l’Europe, ils interrogent des spécialistes de la Seconde Guerre mondiale, des 
généalogistes, leur propre famille. 

Les voilà devant nous, sur scène, pour restituer les étapes de cette investigation au long 
cours. Ils jouent leur propre rôle et manipulent les images de cet album, des vidéos et des 
cartes géographiques. Surgissent des relations étroites et de surprenantes coïncidences. 
Peu à peu, apparaît, en pointillés, le portrait d’une inconnue et celui d’une Europe encore 
balafrée des cicatrices du dernier conflit mondial. Vies de Papier rend visible les liens 
inextricables entre l’histoire intime et l’histoire avec “sa grande Hache” comme disait 
l’écrivain Georges Perec. 

Dans ce spectacle, Benoît Faivre et Tommy Laszlo interrogent le processus qui transforme 
le passé en souvenir : que choisit-on de voir, de garder, d’assumer ou de fuir ?

6 MIN

Arnaud Laporte
Affaire à suivre

26 octobre 2021

Vies de Papier
..,cultÛre .. 
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https://www.franceculture.fr/emissions/affaire-a-suivre/en-tournee-un-spectacle-d-objets-documentaire?fbclid=IwAR35zEHqQX3Fx9yardJx_RzU-fgF_vmGp0L72yIBYK_ndXf-QznK5REq3aQ
https://www.franceculture.fr/emissions/affaire-a-suivre/en-tournee-un-spectacle-d-objets-documentaire?fbclid=IwAR35zEHqQX3Fx9yardJx_RzU-fgF_vmGp0L72yIBYK_ndXf-QznK5REq3aQ


Au sommaire de cette Dispute, deux pièces au Théâtre de la Tempête : «Ysteria» 
et «Saint Félix, enquête sur un hameau français» ainsi qu’une pièce aux Théâtre 
des Amandiers, «Evel Knievel contre MacBeth». Enfin, un coup de cœur de Caro-
line Châtelet pour «Vies de Papier».

https://www.franceculture.fr/emissions/la-dispute/spectacle-vivant-ysteria-evel-knievel-contre-macbeth-saint-felix-en-
quete-sur-un-hameau-francais

À PARTIR DE :  

38 MIN

LE COUP DE CŒUR DE CAROLINE CHÂTELET : «Vies de Papier» 
de la compagnie La Bande passante du 5 au 26 juillet  juillet au  
11• Gilgamesh à Avignon puis en tournée.
« Le spectacle s’interroge sur ce que racontent les images et leur mise en récit à travers 
l’objet de l’album photo. En se saisissant de cet objet intime, les deux artistes rejoignent 
la grande Histoire. Ce spectacle se découvre comme un passionnant théâtre documen-
taire. » Caroline Châtelet

La Dispute 
Caroline Châtelet

08 juin 2019

Vies de Papier
..,cultÛre .. 

0 



https://www.franceculture.fr/emissions/les-carnets-de-la-creation/la-bande-passante-vies-de-papier-theatre-dobjets

Extrait de l’interview
Aude Lavigne : 

(...) « On a le plaisir de recevoir pour la 2ème fois dans cette émission, Benoit Faivre qui est le directeur 
artistique de la compagnie, car c’est un travail qu’on apprécie beaucoup. « (...) «Le spectacle ressemble à 
votre lecture précise mais libre de toutes ces images que vous multiplierez, mélangerez avec d’autres images 
pour faire que sur la base de ce texte théâtral, vous puissiez raconter une histoire, ce que vous savez très 
bien faire. On agrandi des détails et on voit là où on ne voit pas habituellement. Vos spectacles sont en 
réalité une école du regard.»

Benoit Faivre : 

« C’est effectivement un travail sur le point de vue, sur les points de vue. Il y a le point de vue de la personne 
qui a fait cet album sur le monde. Cette femme est née en 1933 à Berlin : c’est son point de vue sur la seconde 
guerre mondiale et donc un point de vue d’une jeune fille sur cet évènement historique qui d’habitude nous 
est plutôt raconté par les hommes. Quand  Tommy et moi rencontrons cet objet, nous nous rendons compte 
que cela fait écho à des parties de nos histoires. Tommy Laszlo est issu de l’immigration hongroise, liée à la 
séparation de l’Europe entre les communistes et les capitalistes. Ma grand-mère est né à Berlin en 1931, soit 2 
ans avant cette petite fille, et est arrivée en France en 1948. Je me rends compte en voyant cet album que je n’ai 
jamais vu des photos de ma grand-mère enfant, car elles ont toutes brûlé dans les bombardements de Berlin.  
Une rencontre avec cet album, c’est la rencontre avec nos histoires, nos géographies, nos albums photos 
intérieurs : c’est comme adopter de nouvelles personnes à l’intérieur de sa famille.» (...)

Les carnets de la création 
Aude Lavigne

08 juin 2018

Vies de Papier
..,cultÛre .. 

INTERVENANTS 

Benoit Faivre 

cie La Bande Passante 

https://itunes.apple.com/fr/podcast/la-bande-passante-vies-de-papier-th%C3%A9%C3%A2tre-dobjets/id916498773?i=1000413303191&mt=2


Presse Audiovisuelle

Cockpit Cuisine

5 mai 2013 / France Culture/ La Vignette/ durée 4min 
Interview de Benoit Faivre, directeur artistique de la compagnie la Bande Passante, pour le 
spectacle « Cockpit cuisine » du 15 au 17 mai à la Maison des métallos à Paris dans le cadre de 
la Biennale internationale des Arts de la Marionnette. 

19 mai 2010 / France Infos/ Sortie de Salle/ durée 4min19 
Thierry Voisin de Télérama est venu voir Compléments d'Objets au théâtre de la Cité 
Internationale le 19 mai 2010. 
Il en parle dans sa chronique Sortie de Salle sur France Info. 

5 aout 2009 / France 3 Rhône Alpes / Culture / durée 2min22 
Olivier Matin et Samuel Chassaigne de France 3 sont venus visiter Compléments dVbjets lors 
d'une exposition des machines au musée de Brou, organisé par le Théâtre de Bourg en Bresse. 

RSR 
RADIO SUISSE ROMANDE 

3 Novembre 2009 / Radio Suisse Romande / Bulletin d'Information 12h30 / durée : 2min32 
Interviews de Benoit Faivre et extraits de Caops, une des machines présentées dans 
Compléments dVbjets lors de notre présence à Neuchâtel. 



BENOÎT FAIVRE
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